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Recommandations  de  la  Société  franç aise  d’ORL  et  de  chirurgie  de  la
face  et  du  cou  (SFORL)  et  de  la  Société  franç aise  d’audiologie  (SFA)
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Objectifs.  –  Ce  document  présente  les  fondamentaux  de  l’audiométrie  vocale  dans  le  bruit,  les considéra-
tions  générales  nécessaires  à sa réalisation  ainsi  que  les  critères  de  choix  parmi  les tests  disponibles  en
franç ais  en fonction  des  besoins  des  professionnels.
Audiométrie vocale dans le bruit

Langue franç aise

Matériel  et  méthodes.  – Les  recommandations  sont  basées  sur  une  analyse  systématique  de  la  littérature
réalisée  par  un  groupe  multidisciplinaire  réunissant  des  médecins,  des  audiologistes  et  des  audioprothé-
sistes  provenant  de  toute  la  France.  Elles  sont  classées  en  grade  A,  B, C  ou accord  professionnel  selon  un
niveau  de  preuve  scientifique  décroissant.
Résultats.  – Nous  avons  identifié  8  tests  d’audiométrie  vocale  dans  le bruit  utilisables  en France.
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Conclusion.  – Pour être  complète,  l’évaluation  du  statut  auditif  d’un  sujet  nécessite  que  soit  testée  sa
compréhension  de  la  parole  dans  le  bruit.  L’examen  doit  débuter  par  un  minimum  de  deux  mesures
familiarisant  le  sujet  avec  la procédure  de  passation.  Dans  le  cadre  du  diagnostic  initial,  les  procédures
adaptatives  visant  à établir  le  seuil  des  50 % d’intelligibilité  dans  le  bruit  (SIB50)  sont  à privilégier  pour
obtenir  une  mesure  rapide  et  standardisée  de  la  perception  de  la  parole  dans  le  bruit.  Lorsque  l’on  sou-
haite  mesurer  la  compréhension  de la  parole  de  la faç on la  plus  écologique  possible,  les  tests  à base  de
phrases,  les  bruits  multi-locuteurs  et  la diffusion  en  champ  libre  sont  à  privilégier.  Le  gain  prothétique  est
évalué  exclusivement  en champ  libre.  Seule  cette  modalité  permet  d’évaluer  l’apport  de  la  binauralité  et
de  mesurer  la  perception  dans  le  bruit  dans  un  environnement  au  plus  proche  de la réalité.  Afin d’éviter  les
interférences  acoustiques  en  champ  libre,  l’emploi  d’un  minimum  de  cinq  haut-parleurs  est  recommandé,
notamment  pour  l’évaluation  de  l’efficacité  des  microphones  directionnels,  d’un  appareillage  CROS  per-
mettant  de  restituer  au niveau  de  l’oreille  fonctionnelle  les  sons  captés  au  niveau  de  l’oreille  lésée,  ou  d’une
adaptation  bimodale  (c’est-à-dire  lorsque  deux  conditions  d’écoute  permettent  l’audition,  par  exemple  :
aide  auditive  pour  une  oreille,  implant  cochléaire  pour  l’autre).
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peut être affecté (Fig. 3). La valeur « Max  » peut alors plafonner à
des valeurs inférieures à 100 % ; la pente peut être plus faible, tra-
1. Introduction

L’arrêté du 14 novembre 2018 portant modification sur les
modalités de prise en charge des appareils de corrections auditives
(ACA) introduit dans les indications d’appareillage la dégradation
significative de l’intelligibilité de la parole en présence de bruit
(https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000037615111).
Alors que l’évaluation et la quantification de difficultés en milieu
bruyant sont plus sensibles pour le dépistage précoce des pres-
byacousies et des troubles centraux de l’audition, seules les
audiométries dans le silence étaient jusqu’alors considérées parmi
les indications de l’ACA.

Dès 1970, il a été suggéré que les difficultés auditives devaient
être testées dans des conditions plus proches des situations ren-
contrées dans la vie quotidienne [1]. Depuis la mise au point des
premiers tests de compréhension de la parole dans le bruit à la
fin des années 70 [2,3], leur utilité tant pour le diagnostic des
déficiences auditives que dans le cadre de la recherche fonda-
mentale ou clinique a encouragé le développement de nombreux
tests notamment en langue franç aise. Tous ces tests reposent sur
la mesure de la compréhension de la parole lorsqu’un bruit est
diffusé simultanément et la plupart visent de déterminer le rap-
port signal sur bruit (RSB, différence entre le niveau de parole et
celui de bruit), pour lequel la moitié de la parole est comprise. La
comparaison de RSB obtenus pour différentes conditions d’écoute
permet alors d’évaluer un gain prothétique ou l’apport de la
binauralité.

Depuis l’arrêté du 14 novembre 2018, la seule anomalie
de l’audiométrie vocale dans le bruit autorise à une prise en
charge de l’ACA par la sécurité sociale. Pour être éligible, le seuil
d’intelligibilité dans le bruit (SIB50 : RSB autorisant 50 % de recon-
naissance du matériel verbal présenté) doit être supérieur de 3 dB
à la valeur normative du test établie chez des sujets normo-
entendants. En effet, quel que soit le test dans le bruit utilisé, la
fluctuation du SIB50 au niveau de confiance 95 % n’excède pas,
chez le sujet normo-entendant, ±3 dB autour de la valeur norma-
tive. De surcroît, cette variation de 3 dB a également été décrite
comme  la plus petite variation de RSB susceptible d’entraîner une
modification de la perception de la qualité du son [4].

Au contraire de l’audiométrie vocale dans le silence (https://
www.sforl.org/wp-content/uploads/2020/02/Consensus
audiometrie 2016.pdf), la pratique de l’audiométrie vocale
dans le bruit en France n’a pas été l’objet de recommandations
des sociétés spécialisées. Cet article a pour objectif de rappeler les
fondamentaux de l’audiométrie vocale dans le bruit, de présenter

les recommandations de pratique communes à tous les tests ainsi
que les principaux critères à considérer lors du choix d’un test.
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. Matériel et méthodes

L’établissement de ces recommandations est basé sur une revue
ystématique de la littérature scientifique internationale validée
ar un groupe multidisciplinaire réunissant des médecins ORL, des
udiologistes et des audioprothésistes francophones provenant de
rance, de Belgique et du Canada.

Pour l’analyse systématique de la littérature, la base de données
UBMED a été interrogée sur la période 1967–2020 avec pour mots
lés « speech », « audiometry », « noise », « French ».

La recherche a aussi ciblé les validations en franç ais de tests
ubliés initialement en anglais. Au total, 56 articles ont été trou-
és grâce à la recherche PUBMED parmi lesquels ont été retenus

 articles de validation de test d’audiométrie dans le bruit dis-
onible en franç ais (Digit triplet,  French Intelligibility Sentence Test
FIST), FraMatrix, Hearing In Noise Test HINT, Speech Understanding
n Noise (SUN), vocale rapide dans le bruit (VRB)). Deux articles
e validation supplémentaires ont été trouvés via la recherche
’adaptations de tests anglophones (FrBIO et Triplet antiphasique)
Fig. 1).

Conformément aux préconisations de la HAS
https://www.has-sante.fr/), les articles ont été classés par
iveau décroissant de preuve (1, 2, 3 ou 4) et les recommandations
ar grade (A, B, C ou Avis d’expert) en fonction des données
isponibles dans la littérature.

. Principe général

L’audiométrie vocale dans le bruit consiste à mesurer la compré-
ension de la parole, souvent appelée intelligibilité, lorsqu’un
ignal ou bruit perturbant est diffusé simultanément. Tous les tests
’audiométrie vocale dans le bruit évaluent donc l’intelligibilité en
onction du rapport signal sur bruit (RSB) en dB qui correspond à la
ifférence entre le niveau de présentation de la parole et celui du
ruit concurrent.

Il est possible de représenter intelligibilité en fonction du
SB (Fig. 2). Cette fonction d’intelligibilité correspond à une

onction logistique (Tableau 1, formule 1). Pour les sujets normo-
ntendants, chez qui les valeurs normatives sont établies, le
aximum d’intelligibilité est 100 % et la formule peut être sim-

lifiée (Tableau 1, formule 2).
Lorsque l’audition dans le bruit est dégradée, chaque paramètre
uisant la nécessité d’une augmentation plus importante du RSB
our obtenir le même  gain d’intelligibilité ; et surtout, le SIB50

https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000037615111
https://www.sforl.org/wp-content/uploads/2020/02/Consensus_audiometrie_2016.pdf
https://www.sforl.org/wp-content/uploads/2020/02/Consensus_audiometrie_2016.pdf
https://www.sforl.org/wp-content/uploads/2020/02/Consensus_audiometrie_2016.pdf
https://www.has-sante.fr/
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Fig. 1. Diagramme de flux selon les recommandations PRISMA.
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Fig. 2. Exemple de fonction d’intelligibilité avec un maximum d’

– lorsqu’atteint – se trouvera augmenté par rapport aux valeurs
normatives établies chez le normo-entendant.

Chaque test a sa propre fonction d’intelligibilité avec des para-
mètres (SIB50, pente) définis chez les sujets normo-entendants par
ajustement logistique des mesures d’intelligibilité pour différents
RSB fixés (pour une revue voir : [5]) (Niveau de preuve : 2).

4. Calibration
Comme  toute audiométrie, l’audiométrie vocale
dans le bruit est règlementée par des normes ISO
(https://www.iso.org/obp/ui/#iso:std:iso:8253:-3:ed-2:v1:fr).
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gibilité de 100 % ; un SIB50 = −6 dB RSB et une pente p = 14 %/dB.

Les valeurs normatives des tests étant établies dans ces condi-
ions, toute évaluation d’audiométrie vocale dans le bruit doit être
aite dans des conditions répondant aux normes réglementaires
our rester informative et pertinente.

. Particularités des tests

Si les tests d’audiométrie vocale dans le bruit en langue

ranç aise proposent tous une évaluation plus ou moins complète
e la compréhension de la parole lorsqu’un signal ou bruit per-
urbant est diffusé, ils comportent de nombreuses différences et
articularités selon le type de signal, de bruit, le matériel utilisé,

https://www.iso.org/obp/ui/
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Fig. 3. Exemple de 2 fonctions d’intelligibilité. En violet la courbe de référence avec un m
en  rouge une courbe altérée où le maximum d’intelligibilité est de 85 %, le RSB pour attei
et  la pente égale à 7 %/dB.

Tableau 1
Exemple de fonction d’intelligibilité (1) et de la fonction simplifiée (2) pour les sujets
atteignant 100 % d’intelligibilité.

Formule 1 Formule 2 (simplifiée)

Intelligibité (x) = Max

1+e(−4p×(x−RSBMax/2))
Intelligibité (x) = 100

1+e(−4p×(x−SIB50))

Max est le maximum d’intelligibilité (en %) atteint par le sujet. RSBMax/2 et p sont
des  constantes individuelles déterminables par ajustement logistique. Le RSBMax/2
correspond, pour un test donné et un niveau de parole ou de bruit fixé, au RSB (en dB)
nécessaire pour que le sujet comprenne la moitié de ce qu’il perç oit au maximum.
Chez le normo-entendant, il s’agit donc du SIB50, c’est-à-dire le RSB nécessaire pour
comprendre 100%/2 de la parole qui lui est présentée. La pente p est calculée au
niveau de RSBMax/2 (ou du SIB50 pour les sujets atteignant 100 % d’intelligibilité)
et  représente le gain d’intelligibilité par unité de RSB. Elle est souvent exprimée en
%/dB. Dans ce cas, une valeur de pente de 14 %/dB indique que si l’on augmente
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(ou diminue) le RSB de 1 dB par rapport au SIB50, l’intelligibilité augmentera (ou
diminuera) de 14 % et sera ainsi de 64 % (ou 36 %).

et la procédure choisie. Un descriptif détaillé des principaux tests
utilisés en France ainsi que des préconisations d’utilisation sont
disponibles dans la version longue de ces recommandations consul-
table sur le site de la Société franç aise d’oto-rhino-laryngologie
(https://www.sforl.org/production-scientifique/rubrique Recom-
mandation) et celui de la Société franç aise d’audiologie
(https://www.sfaudiologie.fr/groupes-de-travail/rubrique Vocale
dans le bruit).

5.1. Matériel audio

5.1.1. Signal
Le matériel vocal constituant le signal est l’une des prin-

cipales différences entre les tests proposés. Afin d’assurer sa
constance (https://www.audiologyonline.com/articles/20q-word-
recognition-testing-let-26478), les signaux utilisés dans les diffé-
rents tests sont pré-enregistrés. On distinguera ainsi les pseudos
mots – tels que les logatomes de Dodelé ou les syllabes VCV (voyelle
consonne voyelle) [6,7] (Niveau de preuve : 4), les mots dissylla-
biques – par exemple ceux de Lafon, ou encore les phrases utilisées

dans de nombreux tests [8–15] (Niveaux de preuve : 4). A l’opposé
des logatomes et autres pseudo mots, les mots et les phrases font
intervenir la suppléance mentale, la connaissance sémantique du
sujet et permettent donc de tester l’audition dans des conditions

23
aximum d’intelligibilité de 100 %, un SIB50 de −6 dB RSB et une pente de 14 %/dB ;
ndre la moitié de ce maximum est SIB(85/2) = SIB42,5 = 0 dB, le SIB 50 est de 1,3 dB

lus proches des situations rencontrées dans la vie quotidienne
16,17] (Niveaux de preuve : 4). Certains tests de dépistage [18,19]
Niveaux de preuve : 4) utilisent pour matériel vocal les chiffres
ont l’intérêt est d’être connus de tous, indépendamment du niveau

inguistique.

Choix du matériel vocal
Pour mesurer la compréhension de la parole dans un envi-

ronnement au plus proche de la réalité, les tests à base de
phrases sont à privilégier (Grade A).

Les pseudo-mots, les logatomes ou les chiffres doivent être
utilisés si l’on souhaite s’affranchir des capacités langagières
du sujet et des effets de suppléance mentale, notamment si
celles-ci sont limitées (non-maîtrise de la langue, troubles cog-
nitifs, etc). (Avis d’expert).

.1.2. Bruit
Les bruits utilisés lors des tests ont été spécifiquement dévelop-

és afin d’obtenir un effet de masquage proche de celui généré par
ne conversation de groupe. Les bruits sont construits afin de repré-
enter plus ou moins fidèlement le spectre de la voix humaine par
uperposition de plusieurs voix (masquage informatif) ou filtrat de
ruit blanc selon le spectre à long terme des items des listes (mas-
uage stationnaire) [5,20] (Niveaux de preuve : 4, 2). Bien que les
asquages stationnaires soient uniformes et constants, il ne s’agit

as de bruit standard : diffuser ce type de bruit lors d’une audiomé-
rie vocale ne conduit pas à une mesure efficace de l’audition dans
e bruit.

Choix du bruit masquant
Les bruits stationnaires sont à privilégier lorsque l’on sou-

haite des conditions de bruit identiques d’une passation à
l’autre et sont ainsi pertinents pour les comparaisons entre
groupes ou conditions (Avis d’expert).

Les bruits multi-locuteurs sont proches des bruits rencon-

trés dans la vie réelle et permettent des évaluations en situation
écologique utiles aux évaluations des gênes ou pertes audi-
tives (Avis d’expert).

https://www.sforl.org/production-scientifique/rubrique
https://www.sfaudiologie.fr/groupes-de-travail/rubrique
https://www.audiologyonline.com/articles/20q-word-recognition-testing-let-26478
https://www.audiologyonline.com/articles/20q-word-recognition-testing-let-26478
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Conduction aérienne avec transducteurs (inserts ou
casque)

L’utilisation de transducteurs en conduction aérienne
est recommandée pour le dépistage, le diagnostic initial,
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5.2. Procédure

5.2.1. Type de procédure
Si les valeurs normatives des différents tests sont établies chez

les normo-entendants en mesurant l’intelligibilité pour différents
RSB fixés, la plupart des tests n’ont pas vocation à être réalisés ainsi
et proposent des procédures adaptatives permettant de réduire
la durée des passations. Lors des procédures adaptatives, le RSB
est ajusté en fonction des réponses du participant [8–11,18,19]
(Niveaux de preuve : 4) (Fig. 4a et b) afin de converger vers la valeur
cible du test, généralement le SIB50. Le choix du nombre d’items
dans les listes et la valeur des ajustements de la procédure adap-
tative permet d’obtenir des valeurs normatives statistiquement
égales à celles établies à RSB fixe [5,21] (Niveaux de preuve : 2).
Le plus souvent, le niveau de présentation du bruit est fixe pendant
le test et le niveau de présentation du signal est ajusté : il décroit
lorsque le sujet a répété correctement l’item précédent (augmen-
tation du RSB) et croit lorsque le sujet a échoué (diminution du
RSB). Les procédures adaptatives ont pour limite de se focaliser sur
une mesure unique de l’intelligibilité, généralement le SIB50, et
rares sont ceux proposant une estimation de la pente de la fonction
d’intelligibilité [11] (Niveau de preuve : 4).

Certains tests reposent eux sur la mesure de l’intelligibilité dans
le bruit pour différents RSB fixés [15] (Niveaux de preuve : 4). Cette
approche permet une évaluation de la perception de la parole pour
différents RSB plus proches des conditions réelles (RSB positifs),
mais comporte un risque d’effet seuil ou plafond (0 % ou 100 %
de réponses pour tous les RSB testés). Dans le cas du test de Vocale
Rapide dans le Bruit [14] (Niveau de preuve : 4), une formule permet
d’estimer le SIB50 à partir du score obtenu pour des RSB prédéter-
minés allant de −3 à +18 dB.

5.2.2. Habituation
Lors de l’utilisation d’un test, il est important de considérer

la notion « d’habituation ». Les sujets améliorant significative-
ment leurs performances entre les 3 premières réalisations [5,11]
(Niveaux de preuve : 2, 4), il est nécessaire de réaliser 2 entrai-
nements avant de comparer plusieurs conditions d’écoute chez un
même  sujet.

Familiarisation avec la procédure de test
Pour s’assurer de sa validité, toute audiométrie vocale dans

le bruit doit débuter par au moins 2 mesures blanches afin de
familiariser le sujet avec la procédure de passation (Grade A).

5.2.3. Importance du retest
Similairement, en plus de la familiarisation, un minimum de

2 évaluations successives est conseillé afin de s’assurer de la repro-
ductibilité des résultats.

5.2.4. Type d’écoute
Si les valeurs normatives de chaque test sont définies pour un

type d’écoute (casque/inserts ou champ libre), pour certains tests
les valeurs normatives ont été définies pour différentes conditions
d’écoute. Le choix du type d’écoute doit être fait en fonction de
l’objectif du test : si les inserts ou le casque sont recommandés dans
le cadre du dépistage des surdités ou pour le diagnostic initial, ils ne
sont pas compatibles avec l’évaluation chez les sujets appareillés.
Le champ libre permet, en plus de tester les sujets appareillés,
d’évaluer l’audition dans le bruit du sujet dans des conditions plus
écologiques et/ou plus variées. Si un seul haut-parleur (HP) suffit
pour certaines indications, un minimum de quatre HP est néces-
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l’indication d’appareillage et à chaque fois qu’une évaluation
oreilles nues séparées est indiquée (Avis d’expert).

aire pour restituer la sensation de bruit diffus [22] (Niveau de
reuve : 4).

Champ Libre
Seule la réalisation en champ libre permet d’évaluer ou de

comparer des gains prothétiques, l’apport de la binauralité ou
de mesurer la perception dans le bruit dans un environnement
au plus proche de la réalité (Avis d’expert).

Les configurations à 2 HP peuvent servir à émettre sur 2 HP
différents le signal et le bruit face au sujet ou à l’évaluation
du bénéfice binaural, car ils permettent la restitution de dif-
férences interaurales physiologiques d’intensité et de temps
(Grade A).

Un minimum de 5 HP (4 pour le bruit et un pour le signal) est
recommandé afin d’éviter les interférences acoustiques (Grade
C).

. Utilisation

Le choix du test doit être fait en fonction des objectifs de sa
éalisation : dépistage, diagnostic, mesure du gain prothétique ou
e l’apport de la binauralité, etc.

.1. Dépistage

Les tests à base de chiffres [18,19] (Niveaux de preuve : 4)
ont des tests de dépistage des surdités. Ils sont facilement acces-
ibles (internet ou application smartphone) et sont conç us pour être
uto-administrés. En tant que tests de dépistage, ils permettent de
ettre en évidence des difficultés auditives significatives (surdité

e perception symétrique mais aussi, pour le test antiphasique,
urdité asymétrique de perception ou de transmission), mais ne
uffisent pas au diagnostic. Lorsque leurs résultats suggèrent une
étérioration de l’audition, il convient de s’orienter vers un spécia-

iste afin d’établir un diagnostic précis.

.2. Diagnostic initial

Les valeurs normatives des tests sont établies chez le sujet
ormo-entendant. Ainsi, quand ces tests sont réalisés dans des
onditions cliniques adéquates, ils participent au diagnostic voire

 la quantification de troubles de l’audition.

Lorsqu’elle est réalisée dans le cadre du diagnostic initial,
l’audiométrie dans le bruit doit s’inscrire dans le cadre d’une
évaluation complète de l’audition du sujet (audiométrie tonale,
audiométrie vocale dans le silence, mesures objectives) (Grade
A).

Les procédures adaptatives visant à établir le SIB50 sont
à privilégier dans le cadre du diagnostic initial lorsqu’on
souhaite obtenir pour tous les sujets une mesure rapide et

standardisée de la perception de la parole dans le bruit (Grade
A).
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Fig. 4. Exemples d’ajustement du RSB au cours de procédure adaptatives. a : pour le test HINT, lorsque le sujet ne parvient pas à répéter la première phrase, le niveau de
signal  est augmenté de 4 dB. Dès que la première phrase est correctement répétée, le test se poursuit sans discontinuer avec des ajustements du niveau de signal de 4 dB pour

u). Le 

er le R
t. Le S

6

p
J
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é

les  4 premières phrases (orange) puis de 2 dB pour les 16 ajustements suivants (ble
pour  le test Framatrix, le niveau de présentation du signal est ajusté pour faire vari
0/5  jusqu’à 5/5) et du nombre d’inversions (en orange) ayant eu lieu au cours du tes

Au-delà du diagnostic des surdités neurosensorielles ou
de transmission, l’audiométrie vocale dans le bruit peut aussi
servir à la mise en évidence d’autres troubles auditifs dont
le diagnostic pourra être confirmé par une série de tests dédiés
(http://www.biap.org/fr/recommandations/%20recommandations/
ct-30-processus-auditifs-centraux-p-a-c).

En cas de discordance entre l’audiométrie tonale et vocale,
et en l’absence d’anomalie rétro- cochléaire visible en IRM, un
trouble spécifique de l’audition (trouble du traitement auditif,
spectre des neuropathies auditives, surdité cachée) doit être

recherché (Grade A).
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SIB50 correspond à la moyenne des 17 derniers niveaux (de 5 à 21, tracé bleu) ; b :
SB après chaque phrase en fonction du nombre de mots correctement répétés (de
IB50 est calculé automatiquement par le logiciel.

.3. Indication de l’appareillage auditif

L’arrêté de 2018 relatif à la nouvelle nomenclature des
rothèses auditives (https://beta.legifrance.gouv.fr/jorf/id/

ORFTEXT000037615111) définit l’éligibilité à l’appareillage
uditif sur la base d’un écart > 3 dB par rapport à la référence
tablie chez le normo-entendant.

Seuls les tests dont les valeurs normatives sont éta-
blies en RSB (dB) peuvent servir de base à l’indication pour

l’appareillage auditif (Avis d’expert).

http://www.biap.org/fr/recommandations/ recommandations/ct-30-processus-auditifs-centraux-p-a-c
http://www.biap.org/fr/recommandations/ recommandations/ct-30-processus-auditifs-centraux-p-a-c
https://beta.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000037615111
https://beta.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000037615111
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Les principales mesures de gain binaural (démasquage,
ombre de tête, sommation) sont obtenues en champ libre avec
2 HP placés sur un demi-cercle de 1 m de rayon (Grade A).

Avant d’effectuer les mesures de gain binaural avec les
sources de signal et de bruit séparées, une familiarisation au
test avec le signal et le bruit provenant tous deux de face est
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6.4. Mesure du gain prothétique

Chez le patient appareillé, ces tests peuvent servir à mesurer le
gain prothétique afin de vérifier l’apport des dispositifs de réha-
bilitation auditive (appareillage conventionnel par voie aérienne,
implant cochléaire, prothèse à ancrage osseux, par conduction
osseuse) et d’évaluer l’efficience de nouveaux réglages.

Le gain prothétique est évalué exclusivement en champ
libre (Avis d’expert).

Si l’on veut obtenir son estimation rapide, les tests adapta-
tifs visant à mesurer le SIB50 sont à privilégier (Avis d’expert).

Les procédures utilisant plusieurs RSB fixes donnent une
idée plus complète des performances des patients dans le bruit
(Avis d’expert).

En cas de découragement du patient en raison d’un test jugé
trop difficile et afin d’éviter les effets de seuils ou de plafond
inhérents aux tests à RSB fixes, mieux vaut délivrer le signal
de parole à des niveaux plus favorables par rapport au bruit,
permettant par exemple la mesure du SIB70, c’est-à-dire le RSB
permettant au sujet de reconnaître 70 % du signal de parole
(Grade B).

L’apprentissage entraînant une amélioration du SIB50 à
mesure des passations, le gain prothétique sera surestimé si
les mesures sont d’abord conduites dans les conditions les
plus défavorables (oreilles nues). À l’inverse, si on mesure le
SIB50 d’abord avec prothèses, on évitera de surestimer le gain
prothétique (Avis d’expert).

Similairement, les tests d’audiométrie vocale dans le bruit
peuvent servir à évaluer l’utilité et l’efficacité des traitements de
signal implémentés dans les dispositifs de réhabilitation les plus
récents.

Pour prendre en compte les algorithmes de traitement du
signal présents dans les dispositifs médicaux actuels, le bruit
doit être diffusé par au moins 4 HP en amont du signal et de
façon continue (Avis d’expert).

L’évaluation de l’efficacité des microphones directionnels,
d’un appareillage CROS, ou d’une adaptation bimodale, néces-
site un minimum de 5 HP pour restituer un environnement le
plus écologique possible. Les modalités d’évaluation doivent
permettre de faire varier l’azimut du signal de parole pour tes-
ter différentes configurations spatiales (Avis d’expert).

6.5. Mesure de l’apport de la binauralité

L’audiométrie vocale dans le bruit peut aussi servir à mesurer
l’apport de la binauralité c’est-à-dire l’amélioration des perfor-
mances lorsque le sujet perç oit son environnement sonore avec
ses 2 oreilles. Les appareillages auditifs ne permettant pas une uti-
lisation aisée du casque, l’apport de la binauralité doit être mesuré
en champ libre avec plusieurs HP permettant différentes conditions
de spatialisation (variation de la localisation de la source du signal
et/ou du bruit).

6.6. Études cliniques
Ces tests ont été conç us pour le dépistage ou le diagnostic
d’atteintes auditives dans un cadre clinique, mais peuvent être uti-
lisés dans le cadre d’un protocole de recherche. Les tests ayant des
équivalents internationaux (Framatrix, FrBio, VRB) sont plus parti-

[
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recommandée (Grade A).

ulièrement intéressants, car ils font l’objet d’autres études dans la
ittérature internationale.

Si l’objectif est d’inclure dans une étude à large échelle des
patients gênés dans le bruit, un test de dépistage trouvera toute
son utilité (Grade A).

Sinon, des tests dont les conditions de passation per-
mettent une évaluation fine et stratifiée du bénéfice d’une
intervention thérapeutique sont à privilégier (Grade A).
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